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en rangs serrés leurs dos dé pareWs-
min. 

ExuperB compta son argent. 
Sur cent sept francs, il lui en restait trente. 

«rois. 
• Il s e souvint alors 3e M, Lemoine et sa 
ffréeenta chez lui. 

Le savant l'attendait. Oh 1 il ne l'avait 

E \B perdu de vue pendant ces trente jours, 
oyennant une somme de quarante sous, 

« n e foi» payée, la portière d'Exupère l'avait 
tenu au courant des faits et gestes de son 
futur protégé. 

On devine le reste, 
L'exploitation régulière Commença. 
Erupère, qui avait traîné une charrette, 

mm Fïitteler à la gloire de M. Lemoine. Il 
I»e s e doutait pas le motos du monde que le 
« Sie vos non vobis... H fut la devise de l'aca
démicien. Exupère se mit à la besogne 
avec une égnergfe gui ee doublait d'une cer
taine ambition personnelle. 

D n'avait pas lardé à s'apercevoir de l'i-
(gnornnce complète dudit Lemoine. Mais 
WOUM il touchait cent francs par mois, ci 
trois francs trente-trois centimes par jour, il 
travaillait de bon coeur pour les gagner, fai
sant la oorrespondar.ee du savant, qui main
tenant recevait des lettres de tous les pointa 
Bu globe, dans les langues les plus étran-
'Bes, écrites avec les caractères les plus ba
roques... 

M. Lemoine avait toujours les poeftes 
bourrées d'autographes de sauvages, et il 
était admirable de désinvolture lorsque ti
rant son mouchoir il laissait tomber une 
épttre qui lui arrivait en droite ligne de 
6hang-HaI, d'Aden ou de Tombouctou. 

D la ramassait, l'ouvrait et riait en di
sant : 

— Ah ! eî vous pouviez comprendre ! 
Ces gens-là ont une façon de tourner une 
jptirase... 

On prenait la lettre, on faisait une tête 

Hésappmntée. Lemoine remettait sa lettre 
dans sa poebe et entendait le murmure qui 
venait agréablement chatouiller son ouïe : 

-—un puits de science ! 
Or, tout en travaillant pour le compte de 

1 académicien, Exupère, enchanté de l'exis
tence, préparait un grand ouvrage dont le 
litre importe peu, mais qui touchait aux 
questions les plus ardues de la linguistique. 

A vrai dire, il élevait un monument. 
Si j'en disais le titre, on pourrait vérifier, 

car le livre a paru, ainsi qu'on va le voir.. 
M. Lemoine avait flairé la chair fraîche, 

et un beau jour, il interrogea celui qu'il 
appelait son élève sur ses travaux. 

— Oh ! vous ne comprendrez pas t répon
dit naïvement Erupère. 

— J'essayerai, fit le savant, qui avait un 
excellent caractère. 

— Eh bien 1 dans quinze jours je vous 
apporterai mon manuscrit. 

Il tint sa promesse. 
M .Lemoine prit le manuscrit et l'empor

ta pour e communiquer, disait-il, à quel
ques confrères... 

— Plus savants que moi, ajouta-t-Il avec 
un sourire. 

Et il accabla Exupère de besogne. Bans 
doute pour l'empêcher de s'ennuyer. 

Cependant le temps passait et le manus
crit ne rentrait pas au bercail. 

M. Lemoine donnait mille prétextes. 
II étudiait, M commençait à saisir. Et il 

accablait Exupère des louanges les plus 
hyperboliques. 

Les jours furent des semaines et tes se
maines des mois. 

Pas de manuscrit. 
Un jour, passant devant on des rares li

braires orientalistes qui existent à Paris, 
Exupère aperçut un livre dont le titre le fit 
tressaillir... 

Sous ce titre il y avait un nom... 
Et ce nom était celui de Marie-Népomu-

. cène Lemoine, membre de l'Institut, officier 
de la Légion d'honneur, etc. 

Exupère trembla de tous ses membre*. 
C'était un homme de la nature. Ses ra

ges étaient folles. 
il entra et marchanda le livre. 
Cela coûtait quarante francs. 
Il jeta presque ces deux pièces d'or au 

nez du libraire et s'enfuit, emportant le li
vre comme s'il l'eût volé. 

Il alla s'enfermer dans son grenier. 
Malédiction ! c'était son ouvrage I pas 

un mot n'était changé ! Si fait 1 u y avait 
quelques sottises typographiques que l'im
bécile Lemoine n'avait môme pas su corri
ger. 

Exupère grinçait des dente... Il ferma le 
livre avec furie, le mit sous Boa bras et 
courut chez l'académicien. 

Celui-ci, te voyant blême, Mèmit et com
prit tout. 

— C'est vous qui avez fait cela 1 lui cria 
Exupère. 

— Mon ami ! commença le professeur. 
— Voleur ! hurla Exupère. 
Il y avait là un atlas de bronze suppor

tant une mappemonde sur ses épaules... 
Exupère le saisit, le souleva corn"»' ̂ -«« 

masse et te lateea retomber sur te crâne 
du savant... 

Situation que le langage moderne tradui
rait comme suit : 

— H était allé peut-être un peu loin... 
Si loin d'ailleurs que maître Lemoine 

avait la tête fendue, ni plus ni moins. Ce 
crâne vide — gonflé de vanité — n'avait pas 
fait résistance. Il s'était crevé comme un 
œuf vide... 

L'homme était tombé SUT le parquet et le 
bloc avec lui. 

Double sonorité qui avait appelé les la
quais. 

On était accouru. Plusieurs mains avaient 
saisi Exupère, qui s'était détendu avec une 

aergle de sauvage. 
Il était vigoureux, mais que" pouvait-il 

outre le nombre. Il fut immédiatement ar
ête. 
Le cas était flagrant. D'ailleurs, Exupè-

"e ne niait rien. Son affaire était de celles 
ruj ne valent pas la discussion. E était en 
"oute pour l'éohafaud et allait bon train. 

Par malheur pour l'académicien d'abord, 
t pour Exupère ensuite, le crâne en ques-
on était de ces objets dont on peut dire que 

es morceaux sont encore bons. 
Un praticien émérite — membre de l'Ins-

itut — raccommoda tesdits morceaux fit 
uelques su tura et comme on sait que ces 
'biofa cassés et recollés sont plus solides 
;uau temps où ils étaient neufs, le savant 
e trouva de nouveau en possession d'un 
râne de première qualité. 
Ceci améliorait la situation d'Exupère, 

omme bien on s'en doute. 
Le jour vint où U comparut devant les 

issises. 
La démolition de ce crâne officiel avait 

ivement préoccupé l'opinion. 
D P" iaut pas oublier que te savant était 

"-.o-ré, adoré, choyé comme une des gloires 
'ts la France. Il était le seul que dans les 
*vues à grand format on osât faire entrer 
1 ilice conte les érudits d'outre-Rhin. 
Le ban et l'arrière-ban du monde acadé

mique s'étaient donné rendez-vous pous as-
•ster au jugement de l'assassin. 
Nous lisons ces quelques lignes dans un 

.urnal du temps : 
« Quand le meurtrier parut, un murmure 

• horreur • passa dans toute Ja salle. Ce 
i;oesfcre à face humaine est un des criminels 
ls plus repoussants qu'il nous ait été don-
iS de voir figurer sur te banc abject des 
nouées. 
« Ce personnage, d'une taille colossale, 

<*nie maigreur effrayante, a véritablement 
1 profil d'un oiseau de proie. Ses yeux 

noirs et enfoncés sous l'orbite semblent lan
cer des éclaire, et ses longues mains, qui 
se crispent sur te t>wc, figurent les griffes 
d'un fauve ». 

Ce qui prouve qu'en certaines occasions, 
il ne fait pas bon être maigre. 

Du reste, il faut reconnaître que l'aspect 
d'Exupère n'avait rien de sympathique. Cet 
homme, qui avait toujours vécu en dehors 
du monde, semblait appartenir & une race 
spéciale. C'était en quelque sorte te. premiè
re fois qu'il paraissait en public, et dans 
quelles circonstances, bon Dieu I 

Si du moins il eût témoigné quelque re
pentir I 

Mais point. Cette nature brute ne connais
sait, ne comprenait que Ja vérité... 

Et quand 1 académicien, de son ton pate
lin, et tout en sollicitant l'indulgence du 
tribunal pour le coupable, raconta, les ter
mes aux yeux comment il avait nourri aux 
mamelles de la science et du lait de son 
inépuisable bienveillance l'ingrat qui l'avait 
si i eu payé de retour... 

Exupère se leva furieux et lui montrant 
te poing : 

— Vous êtes un menteur et un voleur I 
cria-t-il. 

Scandale regrettable à tous les points de 
vue. 

Oertes. le savant se contenta d'opposer le 
dédain de la pitié à des accusations aussi 
insensées. 

Mais la foule n'avait pas son indulgen
ce... non plus le tribunal... non plus te mi
nistère public... 

En vain le président, dans son interro
gatoire, dont l'impartialité fut très remar
quée, adjuira-t-il Exupère de revenir à des 
sentiments humains. 

— Vous êtes un bien grand coupable, lui-
dit-il, et vous êtes un de ces êtres qui sont 
la honte de l'humanité. Mais tout sentiment 
s e peut être mort an vous. Quoi 1 voue accu-

, ses te savant 'don! ta Frant» • l l 0 P o 5 i ' l £ î * 
l'univers nous envie de voue avoir d « W w 
fruit de vos veilles I... Croyez-moi, n ajautes 
pas cet o"trage au crime commis !retractez-« 
vous, je vous en conjure, au nom de te cons-
cience publique... _ . _ ^ 

— Monsieur te président, dit Earapâr*. « a 
nom de la conscience. publique, te déclarai 
qu'il n'est pae de plu» grandeJM»nisquet 
celle commise par cet hemme : M m a rote MI 
chair de ma chair et le sang de mon sang. 

— Accusé, si vous , persiste» dans vos 
scandaleuses affirmations. Je me J***** 
contraint d'user contre vous des droite ru 
coureux que la loi me confère... 

— Ah ! eh bien T alors, pourquoi m interv 
rogez-vous, si c'est vous seul qui avez r&H 
son ? * . . . é 

Cette Impudence et ce cynisme faisaient 
bondir la magistrature assis-» sur ces fau
teuils professionnels. 

La magistrature debout avait pefne M sa 
contenir. 

Le réquisitoire fut foudroyant.-
Il eut toutes les colèass et tous les anatheV 

mes. 
Pas une formule ne manqua. 
On reculait épouvanté ; il fallait un e r e W 

pie ; il appartenait à MM. les jurés de ven* 
ger la société, la science, la France I... 

(A ménreL 

BAPTÊME DELESPAIL-HAYEZ 
U n i v e r s e l l e m e n t l e m e i l l e u r 

D R A G E E S — C H O C O L A T S 

LILLE, 98, rue Nationale, LILLE 

AVIS DIVERS 1 
Cabinet de Beorges PETIT 

Liquidateur 
Hgros de l'Union Commerciale 

VU, rue Nationale. 131 

i-éUphon» 1W7 

A CEDER 

L'une des plus fortes maisons 
Bu Nord. 1ÙU.0OO /r. de recettes 
a u comptant. Vil'o très com
merçante et séjour- agréable.' 
Installation luxueuse. — Après 
grande fortune. Prix et condi
t ions îi s'entendre. 

ï-iareaux "de 10 heures à midi 
ritt 3 heures a C heures . em 
Bei- .c ignemenls gratuits. 

C" du Gaz de Roubaix 

MOTEURS~A GAZ 
Moteurs à gaz de tous systè

m e s et de toutes forces. Consom
mat ions réduites jusque 470 litres 
à charge complète par cheval-
heure. Personnel technique et 
spécial pour l e service. Devis et 
plans. iOO moteurs fonctionnent 
a Roubaix et les environs pour 
tous genres d'industries. Econo
mie bv ntostable sur la vapeur 
pour force motri de faible et 
moyenne puissance.— Pour l>us 
renseignements s'adresser l.UE 

Plus d'oppressions ni 

ASTHME 
Bf. E . B R U N E A U , pharma

c ien , a, L i l l e , 7 Ï , rue Nat iona le , 
• c r o i e Cratlt «t Franco U N E 
B O I T E D ' E S S A I d a 

foudres et Cigarettes 
E S C O U F L A I R E 

[r%e nombreux certificats de 
( u «ri t o n * . 

• • t rouve m i s l o u t s s 
C E E P H A R M A C I E S 

ssM 

V i l ] PI" BEAUJOLAIS 5 g " 

FMOMO.VT, prop.Villefrancb.uom 

Bniijolais mousseux, 1lr-50 „,,£,•„* 
KeprésentaiiU itrieux. tout demandas 

îieo-s 

mmm- CREVAS» 
'fiA.UMÈ 

c*/ p'MtcmwtXQfe 

_» r25 a= O O : 

Un Part i% floérfr 
l e s m a l a d i e s d ' e s 
t o m a c , d ' i n t e s t i n s , 
l u m i g r a i n e s , l e s 
n é v r a l g i e s , l e d i a -
bètt t e t l ' a l b u m i n e r i e 

MÉTHODE 
I t s n s médicaments et 

sens régime à suivre 

.P. MAURIES 
VmpUatne d'Infanterie en 
retraite, Chevalirr de la 
I4§km d'Honneur, OIK. 
BSJT d'Académie, lauréat 
«SI la Société Nationtle 
fmmcauragemrnl a u biïtu 

U n volume i Z fr . 
Far poste, 2 fr. 10 

EVtrensr a W nos 

XJB S E U L 

GUÉRISSANT 
AVEC OHE BOITE 

E c o u l e m e n t s 
Cystite» 

laMsi des Voies Brisains 
Recommandé par le 

C O R P S M t O i O A L 
Approuvé par U cm iranco. ttmcir.oD boa poate* 

DBCROUC. •péciaL. I m l i n i . 

surpfttssioi anASTAsJx 
DE U DOVLEVR I 

D é p ô t s : à LILLE, 
Ph1" N o u v e l l e , rue de 
B é t h u n e ; à T O U R 
COING, Ph'« B e r n a -
m o n t ; à V A L E N -
C 1 E N N E S , P h " S a -
h i n - B o u l e t ; h L E N S , 
P U " B a u d u i n . 

£3 7-6 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
0 £r. 18 par Insertion ; — 

fc fr. 30 avec adresse an bu
reau au journal. Payables 
d'avance. 

DEMANDES D'EMPLOIS 
IMle 

AIDE-PHARMACIEN, Belfje, 
bien a u courant, c'esirerait en. 
trer e n s tage et ensuite fixe, 
dans Pnarmacie de Lille. Ecrire 
P P . , rue du Molinel, "X. t>iS| u. 
Lille. 

COCHERLTVRETJR. — Jeune 
homme, très sArieux, bonne ins
truction, demande emploi n'im
porte où. Références. S'adresser 
87, rue de Berhune. Lille. 

SERVANTE. — Jeune dame 
dei.iande journées. S'adr. rue 
d Aboukir. 13, ù Lille. 

EMPLOYE sérieux, 10 ans 
ra.'ii'.o maison, linre par s^P" 

D d'emploi, demande 
emploi bureau ou magasinier. 
Très bonnes références. Répon,. 
se au bureau du journal aux 
lottroi L. U. U 

Orchle*. 

FABRICANT CRMSSES. — 
Un ouvrier déstro s'untendre 
avec représentant, commerçant 
ou nls de famille pour fabri
quer rraisses. vaselines indus
t r i e l l e s , cirages divers. 

Prendre l'adresse a u bureau 
du Journal. 

OFFRES D'EMPLOIS 
ULte 

ENCADREUR.— On demande 
bon ouvrier encadreur. — Ré
ponse aux initia1-» B. L . 

COUTURIERE.— On demande 
u n e apprentie et une demi-
ouvrière, 15 b is , rue du CtnrJe, 
a Lilte. 

COHDONNTERS. — On de
mande un bon ouvrier démolis. 
seur pour les vieilles chaussu-
EBsj 

CORDONNIERS. — On de
mande deux bons ouvriers cor
donniers pour les remoniajres, 
S38. rue Pierre-Lejgrand, Lille. 

CONFECTiaNS. — On de
mande mécaniciennes pour ves
tons de coutil ~et pantalons de 
drap et des finisseuses. S'adr. 
rue Saint-Augustin, 34, Lille. 

MAÇONS. — Maçons sont 
demandés rue Lequeux, 1, près 
la. Porta de Cantelc-u. Lille. 

Canteleu 

M.ASSrCOTrER. — Sachant 
couper la bande acier, es t de
mandé imprimerie A. BARREZ, 
Avenue du Colisee, Canteleu. 

La Bassée.^* 
TONNELTERS. — On demande 

de bon6 ouvriers tonneliers pour 
la rondelle. S'adresser chez M. 
Gustave Cccùeteux, à La Bassée 
(Nord). 

sa* 

Ménagères, 
Achetés vos Œufs et votre 

Beurre à la Laltsrta ds Llsvlll 
RUE VICTOR HUGO 

UE.VJN o g ï - 6 / 

mmvmÉPm*'m*mâjm0*0*érm**â^àvmmy**mâvmàymàrmàvmm*âr*mmjr*tr^*^^ 
U s e P i . u a G R A N D » M A G A S I N S D ' A S S K U B U . K S S S C N T S D U H O N D A 

U S « r t r r . r . i i r m HARCM* — ZJtB JfcLBUX A 8 S O R T J 8 

j OCCiSIQMt B f W i O Q u H f » | 

it»le e t l a p l u e lmpo 
, _ » d'alarmer que person 

rivaliser avec nous, comme prix, a marebandise «sale. De plus, malgré nos prix tr 
noua taisons bénéficier nos clients dé Province des mêmes avantage» que ceux de Pai 
nous leur expédions tous nos m e u b l e s P B A v c o ** a>oat<r<td'ma«rxA&&AOXclans tour*: a France. 

Uflil iBUMIlS8-.CHAMBRESa C O U C H E R , S A L L E S 1 M A N G E R , S A L O N S 
CtBIHETSitTRAYAIL, TE STORES. SfEfif S tt mEUBLES SEPàHES, ttUét Mm u-tuteAiteatttkmt. 

RAYON SPÉCIAL O'ASTIOLSS I » MÉNAGE 

Bnvoi Franco du C a t a l o g u e G é n é r a l i l l u s t r é à tout Achètera. 
~ U MAISOa l'A tt UtUUAU n i rAUS, S u •WrlïCI, l i i l tTIAsâU. , 

1703<l 

ORCIA 
AUX PLÀ1ÎTES liRIBES 

•1 
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Fi 
AT âtTl Apéritif tonique «t reconuUnaal 

ér par excellence, lodotaaojqao r-"'• 
ropbotphaie, raccedune de t 
Se fat* de morue avec letton pins 
rapide et plus éaerfkrat. 

L'expérience A fcabli d'une taçon porifârs tVseaefn} 
remarquable da P0RCIA, d'an gofl» tria s»IiAlii pour 

™ prévenir et guérir tria r*pidem*nt M rjrmpBaSnoa, lea 
K l f t - i engoiiieuiaptaganaK<mnaire». Œckexie», eœol&rcroi*. 
H —a •• aaace difficile, denationa, Tactntiame, débilité, dncrooe, 

anémie, convalaeceice^iirmenage «t tontes le* *n|—';ÏÏS 
?xn. VS» résultant d'un rie* on d'une falMean do sang. 

DOSE. — Adultes : L'o verre A v ia a v a n t eksaena 
dea % p r l n c l p a m r e p a s . — Enraata • PeàaVdo 

« a é r a i * A c h i l l e D B R O U B A I X , p n 

, — Tmmwatmmm «-. B O Ï A V A L . 
h a r a n a c l a a i , 1 O S , r u e a l* 

056-6. 

Les gourmets les plus fins 
Barent qus leur BEURRE, leurs ŒUFS, 
leurs FROMAGES leurs sont livrés par 

LA LAITERIE PARISIENNE 
67, rue Pierre-Legratd, 67 

L I J L a 0 L - . E 
\ 090-6 

L C E U V R E 
d e la 

_égislature Prochaîne 

L E S R E T R A I T E S OUVRIÈRES 
Discours prononças pae 

C A . M I L L E R A N D ï 
Député d e la Seine, anc ien ministre d t commerça. 

La Brochure : Î O Centimes 
Par la Poste : 1 5 » 

Enr Tente dans nos bureaux. — La réc iamer h tous les libraires, marchands de 
journaux, e t dans toutes les bibliothèques des gares . 

Avec 7 fr. 50 par QUINZAINE; 
Tons pouvez obtenir des BICYCLETTES de | 

toutes marques sus pris les plus réduits 

NOMBREUX VÉLOCIPÈDES D'OCCASlON 
FORT ESCOMPTE AU COMPTANT 

C Y C L E S H A L L E Z 
28, me Léon-Gambette, LILLE, près 11 place de la République ] 

M A I S O N D E C O N F I A N C E 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • •«•• • • •«•• • • • • • • • • • i l 

MALADIES INTIMES, AVARIES 
On goérit RAPIDEMENT et COMPLETEMENT 

les Echauiiementa, Ecoulement» Blennorrhagte et 
tontes les maladias des Voies urioaires et génitales 
obez l'homme et la femme par l'usage dea 

C A P S U L E S V E R T E S du DrBenders 
Ancien C'ajor des troupes coloniales anglaises 

SYPHILIS. — La méthode du Docteur BENDERS 
guérit la Syphilis ou Vérole et toutes les rrmiaM^f 
de la peau en régénérant le sang. 
P r i x " ( Capsules vertes Benders, le flacon—. S fr. 
1 1 1 A l Elixir régénérateur du sang, le flacon S fr. 

Demandes, sratia, le "alté dea maladfes secrètes 
du Docteur Benders, dxeoi nos principaux déposi
taires : 

a LECLERCQ, 16 OrandHaw. Utts . « , F. GER-
RETH, 15, rue du CbaaMn-ds-Eer. RoabsJz.— VAM-
NEUFVILLE, & Tbareoing. ^ BLANCKAERT, & 
Wattretoa — RUSKONE, & Douât. — SABIN-BOU-
IJ3T, à Veienctormes. — HUART, & Mauberapa. — 
DEMODE, « 3»enam. — GOSSIEAUX, à Dunker-
qua, — SDE, â ArmenUèresu — TINARD, « Cens. 
— GODTN, a Hônin-Uôtard. — CRESSON, a Llévin. 
— Dr BERQITET, m e Lafayctte, à Calais. — MAES, 
h Mouscron. sio-6. 

L'Entretien des Pianos 
C e s p e r s o n n e s oûî ont souci d e l a conservat ion e t d e la 

j u s t e s s e d e teurs p ianos , do ivent demander d e s ACCOR
D E U R S à l a Sooiété de s Aveugla* de i s R é g i o n d u Nord, 
ï , rue des F leurs , à Li l le . L e s accordeurs a v e u g l e s r e c c a » 
mandés par c e t t e Soc ié té défient toute concurrence quant S 
leurs tarifs e t à l a va leur d e leur travail . 

P o u r de p l u s a m p l e s r e n s e i g n e m e n t s , s 'adresser a u Bé7£-
g u é généra l , «tu s i è g e d e l a S o c i é t é . ^ , 

•**>*aj 

REVUE HEBDOMADAIRE 
PRIX : 10 CENTIMES 

sera mise en vente le 1" Jtdn 
V sur tout le ré- au du Nord. 

On demande un correspondant sérieux. — S'adresser 
5, A w n u e Bel-Air, MoJo-lesJîajns. 090-8 

A. L O U E R 
1 1500 mètres des fortifications de Paris, dans le péri

mètre de la gare de Saint-Ouen-les-Docks t 
Terrains découverts, Hangars, Bâtiments pour Dépôt 

de Marchandises, Caves à vin, Magasin à Emile Ou Al
cool avec Cuves, Dépotoirs, Tuyauterie. Réservoirs a Pé
trole on 'i Essences et Huiles Minérales, le tout, desser
vi par voir = ferrées en relations directes avec le Chemin 
da rw Ou Nord et, par la Ceinture, avec tous les autre? 

au Chemin de ter Cu Nord (Service du Domaine} 
fc% Rue de Dunkeruna, PARIS (10e) 0904. 

Achetez vos CONSERVES, 
vos BEURRES, ŒUFS 

et FROMAGES 
à la LaiteNe de JLannoy 

110, rue de Lannoy, ROLBÀIX 

f î 

BANDAGES 

ACCESSOIRES 

PHARMACIE 

t a V a a ^ t a W ^ W ^ É a V i â V j * 
COHSOLTATlOn» TOUJODHS CBATOlTEji • 

Cabinet d 'appl icat ion (ourert tout la* joins) *t 
INSTRUMENTS D B CHIRURGIE £ 4 

GEORGES VAL IN 
m if, 38, rae E n q a r r B o l u , 2 S 

Ba^o^iste^Orthopôûiste Spécialiste. SX-ï> 

| 
élève des Ecoles de Médecine et 
macle de Lille. Eiplomé. fournisseur spé 
cial des Hôpitaux 

Entrepôt général de tous 
de Pharmacie, d'Orthopédie e t da Chi
rurgie. Bandaer-
Fabrication. Niefceiage, — 

Pour mettre leur «nanti 
contre les réclames charlataneaques 
ces • Maisons universelles » auxquelles Ja 
Publicité S grand frasas n'a p u donner 
et ne donnera Jamais une réputation sé
rieuse. MM. les Docteurs et Qitrurgtens •. 
recommandent m a maison d'une façon 7. 
générale, c o m m e étant d'entière e o n f i a n - H 
ce . s a prospérité toujours grandissante , 
justifie pleinement s a bonne renommée. * 

Je rappelle au public que je n'exerce Bt 
Pharmacie, n i autre partie, m e consa
crant entièrement a m a pnaaial ia i de 
I3andaglsto-Orthopédiste. 

PAS DB CO.-VF'.'SIO!» 
I J I . L E , 3 8 , r a c E s a j o e v m o i s o , LHXJ£ 

i'WVe-V^' 
^ 

1100 BICïCLETTES NEUVES des meilleures marques, q a j 
seront vendaes depuis 

7 5 fr . et garanties 
Jantes bois-aluminium, roue etlrain libre, pneusDtinlop, Michel**, • 

Gaulois, etc. — La maison fera le remboursement d u voyage aaoç 
personnes venant du dehors. 

50 OCCASIONS depuis 20 fr. 
100 Machines à coudre garanties topais 75 fr. 

Vente au comptant et & crédit depuis 2 fr. par semaine 
REPARATIONS DE C Y C L I 8 ET A U T O M O B I L E S 

Maison IMERCQ, fondée eî 1898, me de Bétbime, -13, LILLE 

Remède facile à prendre contre le Ver solitaire, 
rejet du ver avec la tête (résultat garanti), 10 fr. 

Le remède est rendu pour rien en cas d'insuccès. 
Emuliion à l'huile de foie de lorae pore et aux hvpophosphitM 

2 fr. 50 le litre. — 2 fr. 25 par 6 litres 

HERNIEUXI! 
SI TOUS roulez avoir un excellent bandage saxes 

ressort (ce sont les seuls qui ne gênent pas) et t» 
longue durée, adressez-vous a la Pharmacie F . GEaV 
RETH (ex-fournisseur des usines dUantmont, 80 ans 
de pratique), où on vous donnera un bandage appro
prié à votre hernie. Ceci est très important. — Prix : 
12 francs. 

Se méfier des bandages vendus S bas prix e î ffut 
durent à peine quelques mois. 

Pharmacie F . GERRETH, 13, ras du Cbemia-dàv 
Fer, Roubaix (ne pas confondre avec la rue de la "are). 

BAS A VARICES ET CEINTURES VENTRIÈRE 
TOUJOURS FAITS SUR MESURB 

CABINET D'APPLICATION. — POSE GRATUITE 
Fabriqués spécialement pour notre clientèle, nos 

band-ges sont les pins perfectionnés et vendus 50 83 
meilleur marché que dans les maisons de revente. 
Concessions h tous les fonctionnaires et aux malheureux 

Malades è l'Estomac et de l'Iofesl 
Malades de migraines, névralgies 

Malades du diabète et de ralbuminerle 
Usez ftltentivemeDt cette lettre. 

Maremj;-les<S)mplègne <Dlse& 23 j a O k M a i 
« Pro bumanitate » 

Mon cher Saovear, 
Enfin Je suis débarrassé de mon anasaro'UB JayBroptsi» 

la pins diffleile & guérir) datant de 7 aras, grâce & votre! 
méthode de boire 'j> lait, système que J'ai employé pen* 
dant 6 mois environ et cela aans dinoontinner I 

Croyez bien, mon cher Sauveur, que je continuerai W 
restant de mes jours (j'ai près de 60 ans ]), & employé* 
votre méthode , car Je ne voudrais pas quitter votre école 
des future centenaires pour tout ror du monde; M 
croyais, après 40 ans d'études médicales, connaître b*J 
médecine, mais bêlas I f eu étais à plue de cent lieues I I 

En terminant, Je vous oonjrre d'employer la rreâs»? 
our Tulgariser dans la monde entier votre système si 

«impie, si avantageux et si logique, car S s'agit «v»r^ j 
cas de régénérer physiquement la race humaine. 

Votre reconnaissant serviteur qui ««t un véritable- rtsù 
lanthropa, mais qui ne possède pas votre science nxrl 
fc?î?l_ - - JVLC D'HAUSSE. 

Lises attaugvwjwut la méthode sans médicaments nT 
régime a suivre du capitaine MAURIES, chevalier Sa W 
Légion OThcnneor, ofHoer tfAoadénne, et voos venreav 
mn'adee, comme voue pouvez voos guérir fin Swiawl I 
à bon marcnéV 

Par >a métbode Memries, p n de enartatanleuaa, ries g 
prendxtv des eonseSs tTdwrsinéw a atatvra» em m^fm^,, gm 
bavant, votla tout; pen de temps après, vôos troarM 
^ g ^ - e t t o n tr» m <*£2Z Î S ^ I ? « S S S 

Ces* m véritable socea» pour V «-nr» imm*** «JJMB 
ries qui jwr M rnathode renfl de resta ISSIIIIM m mu aaa. 
ciête, et M. |» Préstdent da la ReuSrfarjsj b T » t 5 o T 

Malades m*iiiujin cette *pT 
S'adresser à nos v&fMBra» 

oorrespondar.ee
Pi.ua

